
Manège 
 
Sur le cheval à bascule de ce manège ancien 
Accroché à la barre métallique et froide 
 
Seul 
 
Je profite de la rotation promise aux enfants 
J’écoute les voix indistinctes qui me parviennent 
Devine à des intonations l’humeur qui se propage 
J’ai perdu le nord, l’aimantation vers le jeu 
   Las, la poésie me rattrape 
 
L’écriture poétique maltraite la langue 
De ces heurts entre mots,  
De ces syllabes répétées,  
Par les rimes torturées 
Et le combat contre les lieux communs 
Naissent des étincelles 
De sonorités, de sens inédits 
 
Comprendre ce qui n’est pas prononcé 
Entendre ce qui n’est pas énoncé  
 
Pour dissoudre des maux 
Collectionner les mots 
 
Donner à voir de l’invisible 
Caractériser un souffle 
Laisser flotter un silence 
Renforcer une labiale 
Répéter un phonème 
Hypnotiser les sons 
 
Sur le cheval à bascule de ce manège ancien 
Accroché à la barre métallique et froide 
 
Seul 
 
Présent à mes tourments 
Ouvert à mes désirs 
Dans le lent mouvement 
Je sais ce qui naitra  
Désir et insolence 
Fin de la performance 
Le scénariste est mort 
L’histoire est derrière moi 



 
Je vivrais pour l’amour, 
La joie du quotidien 
Je vivrais de rencontres 
Des sourires du chemin. 
 
Je pars.   


